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Aussi1 si l'on remonte jus qu'auxorJginesýde la dissidence, on
y voit que Photius lui-même a soin de députer à Rome des dé-
fenseurs de sa cause: on y voit.d'autre par.tque le Pape Nicolas
1) peut, sans soulever d'objection, envoyer des léga ts de Romie à
Crnstantinople, avec missioir d'ýfftri.e 'la cause du Patriarche
.Ignace, de recueillir d'amples et sieres informrations, et de reférer le
tout au Siège Apostolique. De sorte que toute l'histoire- d'une
affaire qui devait aboutir à la ru4pture avec le Siège de Rome,
fournit à celui-ci une éclat~ante. cbùfirna ion de sa primauté-
Enfin, nul n'ignore que dans deux 'grà.nds-(onciles, le second.de
Lyon, et celui de Flôrence, Latins et Gres, d'un accord spon-
tané et d'une commune voix, proclamèrent cotume dogme, la
Suprématie du Pontife iromain.,

C'est à dessein que Nous avons retracé ces événements, parce
qu.'ils portent en eux-mêmes un appel à-la réconciliation et à la,
paix. D'autant plus qu'il Nous a semblé reconnaître chez les
Orientaux de nios jours, des dispositions plus conciliantes à.
l'égard des catholiques, et même ùne certaine propension à la
bienveillance. Ces sentimients se sont déclarés naguère dans
une circonstance notable quand ceux des nôtres, que la piété-
avait portés en Orient, se sônt vu prodiguer les bons offices-et
toutes' les rbarques d'une cordiale syînpathie.-C'est pourquoi
Notre coeur s' ouvre a vous, qui que vous soyez, dé rite grec ou de
tout-autre rite oriental; qui êtes séparés de l'Erlise'catholiquie.
Nous souhaitons vivement que vouxs méditiez- en vous-mnêmes
ces graveset -tend res paroles -que Bessarion adressaitàvos Pères:
« Qu'aurons-nous a répondre à; Dieu, quand ii noiss demandera
compte de cetle ruptùire- avec nos frères, lui qui, pour nous assem-
bler dans l'unité d'un méme borèail, est dc-scendu du ciel, s'est in-
carné, a été crucifl6 0:! Et -quelle ser:L iotre eccuse"'auprès
de notre postérité! Ne souffrons 1pas, cela, n'y donnons pas
notre' assentiment, n'embrassons ýpsî un;par1ii si funeste pour'-nous
et pour les nô'tres. -'Considrez- bien, iee.:nous demandons,
,qq u àt i SOu4s 'ein ire,. .non-pas-certes
de-quelque motif humain, mais de la charité :d!iîe,-,ekdwZ~'


